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Prologue
— Quelqu’un a vu Trinity ?
Le cheikh Zahid, prince d’Ishla, ne put retenir un soupir. Depuis le temps qu’il connaissait les Foster, il s’était habitué à entendre Diane prononcer ces mots.
Cela faisait maintenant quatre ans qu’il les fréquentait, mais les choses étaient sur le point de changer. Il allait bientôt avoir vingt-deux ans et n’avait pas l’intention de remettre les pieds ici. C’était la dernière fois qu’il venait.
Les sourcils froncés, il s’avança dans les bois qui bordaient la propriété familiale. Des éclats de rire lui parvenaient depuis l’autre côté du lac, mais il les ignora.
Il n’attendait qu’une chose : l’arrivée de son chauffeur qui le ramènerait enfin à Ishla. Avec un peu de chance, l’homme serait en avance et mettrait un terme à son calvaire.
Inutile de le nier, il aurait préféré passer la soirée en compagnie d’une jolie femme, mais il n’avait pas eu le choix. Les Foster avaient décidé de fêter l’obtention de son diplôme en même temps que celle de leur fils.
Il n’avait pourtant jamais apprécié leur compagnie. Gus Foster était un politicien de la pire espèce. Son épouse, Diane, n’avait qu’un seul but dans la vie : épauler son mari en toutes circonstances. De nombreux scandales sur les relations extraconjugales de Gus avaient fait la une des journaux, mais sa femme les avait tous ignorés, un sourire aux lèvres.
Si Zahid s’était résigné à faire acte de présence une dernière fois, c’était uniquement pour Donald.
Il était l’un de ses seuls amis. Ils s’étaient rencontrés quand ils n’avaient que seize ans. A l’époque, ils étudiaient dans le même établissement. Lors d’une fouille des casiers, de la drogue et de l’argent avaient été trouvés dans celui de Zahid. Il avait juré que tout cela ne lui appartenait pas, mais le directeur de l’école avait aussitôt prévenu son père. En apprenant la nouvelle, le roi Fahid avait sauté dans son jet privé pour présenter des excuses au nom de son fils.
Comme il l’avait expliqué à Donald, la culture et la tradition étaient très différentes à Ishla. Il était censé s’excuser publiquement pour sa conduite déshonorante.
— Même si tu n’as rien fait ? avait demandé Donald.
— Ce sera au peuple de décider s’il me pardonne, avait-il répondu en acquiesçant.
La tête haute, il était entré dans le bureau du principal pour découvrir que ce n’était qu’un malentendu. Selon le directeur, Donald avait paniqué et caché l’argent et la drogue dans le casier de Zahid. Il serait bien entendu suspendu.
En sortant, ils avaient croisé Donald en compagnie de son père, Gus.
— Merci, avait dit le roi Fahid, d’être assez courageux pour admettre votre faute.
— Vous vous trompez, avait affirmé Gus. Mon fils ne se drogue pas. Il s’efforçait simplement d’aider un ami.
L’affaire ne s’était pas arrêtée là. Gus avait fait un discours au Parlement, déclarant que même les adolescents issus de familles aimantes et privilégiées pouvaient commettre des erreurs.
Les Foster avaient fait la une de la presse, Diane, un sourire artificiel aux lèvres et Gus, le bras passé autour des épaules de son fils. Trinity avait été la seule à refuser de jouer le jeu. Elle s’était contentée de poser devant les photographes dans sa plus jolie robe tout en leur adressant un regard féroce.
Malgré lui, Zahid sourit en repensant à la photo, mais son expression changea rapidement en avisant une silhouette aux cheveux blonds.
Trinity !
— Ta mère te cherche, annonça-t-il en la rejoignant.
Elle était en train de cacher un sac de vêtements au pied d’un arbre et sursauta en entendant sa voix.
— Où étais-tu ?
Elle se tourna vers lui et il s’aperçut qu’elle portait du rouge à lèvres.
— Tu veux bien que je lui dise que j’étais avec toi ?
— Tu sais que je ne mens jamais.
— S’il te plaît, Zahid, le supplia-t-elle avant de soupirer.
C’était inutile. Zahid était bien trop sérieux et têtu. Il n’accepterait jamais de l’aider.
Résignée, elle passa à côté de lui, mais il la retint.
— Si tu veux que je te couvre, je dois savoir ce que tu faisais.
Surprise, Trinity le dévisagea un instant. Elle n’aurait jamais imaginé qu’il accepte.
— J’étais chez mon amie Suzanne.
— Et qu’avez-vous fait ?
— On a simplement… 
— Quoi ?
— On a dansé, répondit-elle en haussant les épaules.
— Vous êtes allées à une fête ?
— Non ! On a simplement écouté de la musique et dansé dans sa chambre.
Il semblait si surpris qu’elle faillit éclater de rire. De toute évidence, Zahid ne comprenait pas les adolescentes !
— On s’est aussi maquillées et on a essayé plusieurs tenues, ajouta-t-elle.
— Pourquoi caches-tu ces vêtements ? s’enquit-il en passant en revue son jean et son haut à manches longues.
Ignorant quoi répondre, elle ferma un instant les yeux. Elle ne pouvait pas lui avouer que Suzanne avait proposé de lui prêter ses affaires parce qu’elle n’aimait pas la façon dont le nouveau mari de sa tante la regardait.
Comment pouvait-elle lui expliquer la situation alors qu’elle-même ne comprenait pas pourquoi Clive la mettait aussi mal à l’aise ? Elle refusait d’ailleurs de l’appeler « oncle Clive ». Il était présent à chaque réunion de famille et c’était à cause de lui qu’elle s’était enfuie pour se réfugier chez sa meilleure amie.
— Lors de ma dernière visite, je t’ai vue sortir par la fenêtre de ta chambre, reprit Zahid. Ce n’est pas drôle, dit-il comme elle esquissait un sourire.
— Je n’ai rien fait de mal.
— Je te crois, mais tu devrais assister aux soirées que tes parents organisent. Tu ne peux pas disparaître chaque fois.
— Je sais bien, rétorqua-t-elle d’un air contrit, mais son regard brillait de malice.
Sa réaction aurait dû le mettre en colère, mais c’était tout le contraire.
D’ordinaire, il était attaché aux règles et aux apparences, mais Trinity était tellement passionnée, fougueuse et sincère qu’il en oubliait ses principes. Bien entendu, il s’était toujours efforcé de cacher l’admiration qu’elle lui inspirait.
— Quelle est ton excuse ? demanda-t-elle soudain, l’arrachant à ses pensées.
— Je te demande pardon ?
— Pourquoi te caches-tu dans les bois ?
Elle éclata soudain de rire avant de poursuivre.
— Désolée, c’était une question stupide.
Comme il fronçait les sourcils, elle reprit :
— Je suppose que tu avais besoin de… 
Elle s’interrompit comme si elle n’osait pas continuer et il manqua s’étrangler en comprenant enfin où elle voulait en venir. Elle croyait qu’il était venu se soulager dans les bois ! Où avait-elle été chercher une idée pareille ?
— De toute évidence, je me suis trompée, dit-elle en avisant l’expression de son visage.
Il planta son regard dans le sien.
— J’avais besoin de réfléchir.
Contrairement aux autres membres de la famille Foster, Trinity allait lui manquer. Elle arrivait toujours à le faire rire et ne semblait pas aussi obsédée par sa réputation que son père ou sa mère.
Comme il l’observait encore, il avisa soudain qu’elle avait changé depuis leur dernière rencontre. Ses cheveux blonds encadraient son visage délicat et mettaient ses yeux bleus en valeur. Elle était tout simplement magnifique… 
— Si nous étions à Ishla, tu serais obligée de te mêler aux invités de tes parents.
— Mais nous ne sommes pas à Ishla, lui rappela-t-elle en se dirigeant vers la propriété.
Il la suivit et la rattrapa quand elle trébucha.
— Tu as bu ?
— Non.
— Tu en es sûre ? insista-t-il, peu convaincu.
— Je crois que je m’en souviendrais si c’était le cas.
Il la tourna vers lui et la prit par le menton. Ses pupilles étaient étrangement dilatées.
— Souffle, ordonna-t-il.
— Tu plaisantes ?
— Souffle… 
Elle s’exécuta, mais elle ne sentait pas l’alcool.
— Qu’est-ce que tu mijotes, Trinity ? demanda-t-il doucement.
Il la tenait toujours, mais elle n’en avait cure. Zahid pouvait se montrer ennuyeux, sérieux et austère, mais il avait également un sens de l’humour très subtil.
Elle n’avait jamais compris pourquoi il avait autant de succès avec les femmes. Donald s’en plaignait souvent, affirmant que c’étaient son titre et son argent qui les attiraient, mais ce soir, elle n’en était plus aussi sûre.
Son visage avait une expression sévère et son regard sombre était intimidant, pourtant elle ne rêvait rien tant que de se presser contre lui pour lui offrir sa bouche.
Zahid ne la quittait pas des yeux. Trinity ressemblait à une chatte docile un instant, à une tigresse bondissant toutes griffes dehors l’instant d’après. Elle était aussi incroyablement séduisante.
— Tu veux que je recommence ? s’enquit-elle.
Il ouvrit la bouche pour répondre et elle en profita pour souffler. Malgré lui, il faillit perdre le contrôle de lui-même. Ils devaient retourner à la fête… 
— Tu devrais te montrer plus prudente, la prévint-il. Ce n’est pas une bonne idée de se promener seule dans les bois.
— Je risque de rencontrer le prince charmant ?
— Tu ne sais pas sur qui tu pourrais tomber, rétorqua-t-il sans la lâcher.
Ses lèvres n’étaient qu’à quelques centimètres des siennes.
— Je suis tombée sur toi, dit-elle, et je veux que tu me donnes mon premier baiser.
Elle lui offrit sa bouche et il la prit, savourant la douceur de ses lèvres contre les siennes. Elles avaient un goût de cannelle qui manqua le rendre fou. Une vague de désir le submergea soudain, mais il s’efforça de l’ignorer.
Les hommes comme lui, les princes, ne pouvaient pas se laisser aller à ressentir de telles émotions avec de jeunes filles comme Trinity.
A regret, il s’écarta.
— Ce n’était pas ton premier baiser, affirma-t-il d’une voix rauque.
Jamais une femme n’avait eu un tel effet sur lui.
— C’était mon second, admit-elle. Je me suis entraînée avec Suzanne pour savoir ce que j’étais censée faire si ça m’arrivait un jour.
Pourtant, rien n’avait pu la préparer à ça. La bouche de Zahid contre la sienne et ses mains parcourant son corps avaient allumé un incendie en elle.
— Il faut que tu retournes à l’intérieur, lâcha-t-il d’un ton sec.
Nouant les bras autour de son cou, Trinity plongea ses yeux dans les siens. Les mains de Zahid reposaient sur ses hanches, mais il n’allait pas tarder à s’écarter, elle le sentait. Elle refusait pourtant de le laisser partir.
Non, vraiment, elle n’avait aucune envie de retrouver sa famille et leurs invités. Au contraire. Elle voulait profiter de cet instant et passer plus de temps avec Zahid.
Comme il était trop grand et qu’il refusait de baisser la tête pour qu’elle puisse l’embrasser, elle posa les lèvres à la base de son cou et remonta lentement, appréciant son parfum exotique et viril.
Il fit mine de la repousser, mais ses doigts s’enfoncèrent dans sa chair quand elle le mordit délicatement. Il prit son menton dans sa main et l’observa avant de fondre sur sa bouche.
Trinity ne put retenir un gémissement quand la langue de Zahid se fraya un passage pour entamer une danse sensuelle avec la sienne. Non, vraiment, elle n’aurait jamais imaginé que Zahid, d’ordinaire si sérieux et distant, puisse s’abandonner ainsi à la passion.
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